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ABSTRACT 



This study compared different strategies (questions, 
comments, reformulations, and repetitions) used by an adult in dialogue with 
17 language impaired and 24 control preschool children. Two types of 
co-production (a tale and a personal account) were analyzed. The stability of 
the distribution of the various strategies in both situations is seen as the 
sign of the stability of the interaction. Results for each strategy in each 
situation are described and interpreted. It is concluded that the 
multi-functionality of the four strategies is the sign of difference in 
managing the enunciative positions, according to the group of children and 
the children's ages. Contains 29 references. (Author/MSE) 
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This paper compares different strategies (questions, comments, reformulations, and 
repetitions) used by an adult in a situation of dialogue with language impaired and 
control preschoool children. Two types of coproduction (a tale and a personal 
account) are analysed. The stability of the distribution of the various strategies in 
both situations of dialogue is the sign of the stability of the interaction. The 
plurifunctionality of these four strategies is the sign of a difference in managing the 
enunciative positions, according to the group of locutors and to their ages. 



De nos jours, le dyveloppement du langage peut etre consid^r^ comme 
supposant 1’ appropriation progressive de pratiques langagi£res en usage 
dans la society. Ces derniyres sont alors envisagyes comme relevant de 
l’actualisation de divers genres de discours articuiys k des situations de 
communication contrastyes (c/ Bronckart, 1996). Les genres de discours 
sont dyfinis comme des ensembles de pratiques sociales liees k des ryseaux 
institutionnels (c/. les genres du discours littyraire, du discours 
joumalistique, de la vulgarisation scientifique, etc.). Socio-historiques, ils 
sont caractyristiques d’une ypoque, et constituent des objets culturels 
stabilisys, plus ou moins reconnaissables et maitrisys par les acteurs 
sociaux. 



D’un point de vue ontogynytique, les premiers genres de discours maitrisys 
sont oraux et actually s dans des situations de vie familiale ou d’ycole 
enfantine (dialogues, rycits d’expyriences, contes). L* appropriation d’une 
plus grande variyty de divers genres de discours oraux et ycrits se Valise 
progressivement au cours de la scolarity, au fur et k mesure des exigences 
des programmes. Les genres de discours ytant d’un accys variable aux 
diffyrents acteurs sociaux adultes, ils restent inygalement maitrisys par ces 
demiers. Si certains genres de discours oraux ou ycrits sont yiaborys par la 
majority des acteurs sociaux dans le cadre de situations de la vie 
quotidienne (conversations, rycits oraux / billets, annonces, lettres, rycits 
ycrits...), bien des genres de discours ycrits (discours littyraires, politiques, 
pydagogiques, scientifiques, etc.) ne sont produits que par certains 
«pycialistes, puisqu’ils reinvent de capacitys professionnelles spycifiques. 
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Comparaison des strategies discursives d’6tayage 



Dans une telle perspective, le cteveloppement du langage est consider 
comme en perpetuel devenir, et susceptible de prendre des cheminements 
varies. L’ appropriation progressive de divers genres de discours oraux et 
Merits se realise par le biais de la mediation de divers acteurs sociaux 
(parents, enseignants, educateurs, collogues,...) dans le cadre de situations 
de communication. 

Ainsi, dans le cadre de notre experimentation 1 , Tobjectif est de comparer 
quelle sorte de mediation est propos£e par une interlocutrice-adulte k deux 
groupes d’enfants de 4 k 6 ans — Fun avec, Fautre sans troubles du 
langage — produisant un conte et un r£cit d’exp£riences oraux. Plus 
precisement, il s’agit de comparer les strategies discursives d’etayage — 
questionnement, commentaire, reformulation , reprise-repetition — 
utilises par cette interlocutrice-adulte en fonction du genre de texte, du 
groupe d’enfants, et de leur age. La demarche procfcde en deux temps: une 
rapide presentation du conte, du r£cit d’ experiences et des strategies de 
mediation/etayage precede F exposition de la demarche experimental et 
des resultats. 

Conte et recit d ’experiences oraux 

1. Leurs fonctions culture lies 

En anthropologie (Calame-Griaule, 1991), les contes sont presentes 
comme evoquant Fidentite culturelle de divers groupes sociaux par la 
recherche de memories collectives. Transmis de generation en generation, 
ils correspondent k des objets culturels stabilises. Appris et repetables, ils 
reveient et rephtent des valeurs communautaires (ibid., 1991). Dans une 
perspective therapeutique (Bettelheim, 1976; Diatkine, 1984), les contes 
sont considers comme des activites de construction de soi , dans la mesure 
oh ils posent, dans un monde imaginaire, des problhmes existentiels en 
termes brefs et precis. Le conte de fees simplifie les situations, ses 
personnages sont nettement dessines, et les details sont laisses de cote. 
Pour la narratologie (Reuter, 1997), ce texte narratif supposant la 
reconstruction d’un monde fictionnel est consider comme necessitant la 
selection d’un ensemble de lieux et d' e spaces temporels, dans lesquels 
evoluent des personnages dotes de certaines proprietes. La vision du 
monde privilege par le narrateur determine queries proprietes des 
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